

[image: Illustration]

 
 
 
 
 
 
 


 


 
La plupart des visiteurs de Giseh se sentent humiliés par le Sphinx et les pyramides.
 
Ils se trouvent, en quelque sorte, submergés par cette longue immobilité. Plus d’un, parmi les éclairés, a avoué son impuissance en face de l’énigme.
 
Grâce à un examen attentif du Sphinx, l’auteur peut préciser les enseignements prophétiques contenus dans ce monument surhumain qui, aujourd’hui encore, nous concernent tous.

 


 


 
GEORGES BARBARIN
 
L’ENIGME DU GRAND SPHINX
 
1988
 
ÉDITIONS ADYAR
 


 


Sommaire

 
 
 
 
 
 

Couverture

Présentation

Page de titre


Table des Figures

HORS-TEXTE

NOTE DE L’ÉDITEUR

CHAPITRE PREMIER - LE PLATEAU DE GIZEH

Au pied de l’énigme.

Le Faîte de Khéops.

La trace des ânes dans le désert.



CHAPITRE II - L’ÉCHELLE PROPHÉTIQUE DE LA GRANDE PYRAMIDE

La descente dans le noir.

Vers la Salle de la Vérité dans la Lumière.

Les deux boyaux de pierre.

La clé du système prophétique.



CHAPITRE III - LE 15-16 SEPTEMBRE 1936

L’année-charnière.

Fin de l’Ère Chrétienne.

Commencement de l’Ère Intérieure.

1936 : Majorité de l’Individu.



CHAPITRE IV - LA CHAMBRE DU ROI

La Chambre de la Fin.

Les dénominations.

Le rôle de la Chambre de la Folie.

La croisée des chemins.

1913 à 1939.

L’époque du monde à l’envers.

27 novembre 1939.

Le temps de la clarté.

L’Impasse ou Couloir avorté.

La ligne du milieu et la ligne des demi-cercles.

1936 n’annonçait pas la fin des guerres.

Consommation de l’Age et Restitution de toutes choses.

Quelle va être la direction de l’Humanité ?

Le Jugement et la Purification des Nations.

La bataille d’Armageddon.

Le Prince de la Paix.

Retour de la Vraie Lumière qui vient de l’Ouest.

Le Peuple Élu.

Ce que l’on sait actuellement du système de passages de la Pyramide a l’épaisseur d’une feuille de papier.

Le Plan d’Harmonie Divine.

Le Mystère de la Tombe Ouverte.

Le Maître de la Mort.

Les Lieux Secrets du Plus Haut.

La place de refuge.

Nations d’asile.



CHAPITRE V - LA QUESTION DE L’OBÉLISQUE

Nemrod le bâtisseur.

Les trois sens de l’écriture.

Où commence à apparaître l’obélisque de Louqsor.

La Haute Pierre.

Traduction officielle.

Face nord : côté de la Madeleine.

Face sud : côté de la Chambre des Députés.

Face ouest : côté des Champs-Elysées.

Face est : côté des Tuileries.

Le mot « Pharaon ».

La traduction O’Donnelly.

Programme.

Cérémonial.

Comment fut « livré » l’obélisque.

La résistance occulte de l’obélisque.

De Louqsor à la place de la Concorde.

Pourquoi la Concorde ?

Le nombril politique de Paris.

Si tu m’élèves un autel de pierre...

L’obélisque de Locmariaker.

Carnac — Karnak.



CHAPITRE VI - LES GUERRES PÉNULTIÈMES

Le fameux chapitre XI.

De l’Exacteur à la Montagne de Gloire.

La fin d’Antiochus.

Interprétations diverses.

David, roi de la fin.



CHAPITRE VII - LE GRAND SPHINX

Le Sphinx et l’Aspic, emblèmes pharaoniques.

Le Point d’interrogation.

Le Grand Sphinx.

Les résurrections de la statue.

Le visage flagellé.



CHAPITRE VIII - LE SEUL TEXTE ANCIEN QUI PARLE DU SPHINX

Vicissitudes hiéroglyphiques.

Introduction.

Jeunesse de Thoutmès.

L’expédition de chasse.

Le repos de midi.

La vision.

Le Dieu Harmakhis.

Pourquoi Thoutmès parle-t-il du Mur Sud et de la Déesse de la Guerre ?



CHAPITRE IX - LE MYTHE DU SPHINX

L’initiation selon Jamblique.

L’adeptat.

La conception bardique.

Hiéroglyphes de l’homme.

Le Sphinx et l’anthropogénèse.

L’âme aussi est un sphinx.

L’« Homo Sapiens ».



CHAPITRE X - LES TROIS HYPOTHÈSES

Le gardien du seuil.

L’hypothèse mineure.

L’hypothèse moyenne.

L’hypothèse majeure.



CHAPITRE XI - L’ANNONCE DU MESSIE

La fin du chapitre IX de Daniel.

Les soixante-dix septaines et leur explication.



CHAPITRE XII - L’OINT-CONDUCTEUR

L’Être Bon.

Le messianisme pyramidal.

Le Conducteur-qui-doit-venir.



CHAPITRE XIII - LE RESSUSCITÉ

La Tombe Ouverte.

Le message du Grand Sphinx.

Les ennemis de la Lumière.

Le cri de délivrance.



CHAPITRE XIV - LE SAINT DES SAINTS

Les Soi-Crucifiés.

Quand le voile se déchire.

La Pyramide invisible.

Géométrie messianique.

Le système de Couloirs inconnu.

Le Saint des Saints.



CHAPITRE XV - LE MOT DE LA FIN

Sacrilège 1946.

« Mea Culpa ».

La nouvelle Ère Spirituelle.

L’Église Intérieure.



NOTES ANNEXES

Le monument dressé à la gloire de l’Éternel.

Tableau schématique de la marche de la civilisation.

Khéops et le pendule.



CHRONOLOGIE GÉOMÉTRIQUE DE LA GRANDE PYRAMIDE

Notes

Copyright d’origine
Achevé de numériser


 


 


Table des Figures

 
FIG. I
 FIG. II
 FIG. III
 FIG. IV
 FIG. V
 FIG. VI
 FIG. VII
 FIG. VIII
 FIG. IX
 FIG. X
 FIG. IX
 FIG. XII
 FIG. XIII

 
 


 


HORS-TEXTE
 
 
 
 
 
 
	La Grande Pyramide de Gizeh (Khéops). 
	16
 
 
	La vallée du Nil inondée 
	32
 
 
	Le Sphinx désensablé 
	48
 
 
	L’Obélisque 
	64
 
 
	Le Sphinx vu de face 
	80
 
 
	Statue de Sekhmet 
	96
 
 
	Le Sphinx vu de profil 
	112
 
 
	Le Sphinx et la Stèle 
	128


 


 


NOTE DE L’ÉDITEUR
 
En publiant, en 1936, Le Secret de la Grande Pyramide, ou Fin du Monde Adamique, nous ne pensions pas soulever un mouvement d’intérêt aussi universel.
 
D’abord, il nous sembla que celui-ci n’était dû qu’à une curiosité d’ordre scientifique. Les éditions s’enlevèrent les unes après les autres et le secret de Khéops fut bientôt celui de la presse et de la radio.
 
Mais, après le 15-16 septembre 1936, date pivot du système de géométrie prophétique de la Grande Pyramide, et dont on pouvait croire qu’elle en épuiserait l’attrait immédiat, non seulement les tirages s’accrurent jusqu’à atteindre, en 1939, le vingt-quatrième mille, mais encore la correspondance des lecteurs s’amplifia dans de grandes proportions.
 
Il nous apparut alors que l’extraordinaire diffusion de l’ouvrage était due moins à la nouveauté de sa partie documentaire apparente qu’à l’enseignement spirituel tiré de son sens profond.
 
Beaucoup d’esprits rationalistes et positifs ont commencé par Le Secret de la Grande Pyramide, puis, leur soif de mystère ayant été sollicitée, ont éprouvé le besoin de faire certains rapprochements.
 
Ceux-ci leur ont paru si étonnants, en même temps que si peu explicables par la logique, qu’ils ont cherché ailleurs le moyen d’en savoir plus.
 
 
C’est ainsi que ceux des ouvrages de Georges Barbarin qui ont suivi : Le Livre de la Mort Douce1, La Danse sur le Volcan1, L’Invisible et Moi (2), Le Règne de l’Agneau2, Les Clés3 ont eu pour premiers lecteurs beaucoup de lecteurs de la Pyramide qui, peu à peu, laissèrent l’objectif pour le spirituel.
 
Le Secret de la Grande Pyramide a passionné toutes sortes de gens, appartenant aux classes sociales les plus diverses. On a vu le livre sur la table de nombreux médecins, ingénieurs, officiers, étudiants, prêtrés, pasteurs et rabbins. Les uns l’ont parcouru à la façon d’un roman (dans son sens ouvert) ; les autres y ont découvert la source cachée. Tous, consciemment ou non, y ont confronté leur vérité.
 
Nous croyons pouvoir les aider à s’abstraire des événements extérieurs puis, après méditation et réflexion, à se dégager d’eux-mêmes. Et c’est pourquoi nous donnons aujourd’hui cette suite nécessaire du Secret de la Grande Pyramide4, qui est (un échelon plus haut) L’Enigme du Grand Sphinx.
 
 


 


CHAPITRE PREMIER
 
LE PLATEAU DE GIZEH
 
Dans l’énorme et vivant dossier des lettres que nous avons reçues, plusieurs correspondants se sont informés de l’état actuel de la Grande Pyramide et nous ont demandé de leur fournir, sur l’emplacement et les conditions de visite du plus grand monument humain, de nouvelles précisions.
 
Pour aider à la compréhension du lecteur et le familiariser avec ces lieux symboliques, nous donnons ci-après, en même temps qu’une carte sommaire du plateau5 quelques renseignements touchant l’accès aux édifices de Gizeh.
 
Il faut partir du Caire pour arriver au petit village égyptien dont les environs sont peuplés de ruines pharaoniques, et où se pose, devant les générations, l’énigme éternelle du Sphinx.
 
Dès la sortie de la capitale aux belles mosquées, on traverse les deux bras du Nil. Autrefois, cela s’effectuait à dos d’âne et c’est dans le cahotement biblique des premières tribus errantes que les voyageurs prenaient, à travers un silence et une sauvagerie quasi désertiques, le chemin des mystères ensevelis.
 
 
Aujourd’hui, tout est modernisé : une route carrossable, des autos, un tramway (avec palace au bout) rendent l’excursion facile et banale.
 
Le voyage dure peu, un quart d’heure à peine, à travers de belles villas et des jardins que prolongent des champs cultivés. La route principale se termine au bas d’un escarpement que gravissent deux chemins très raides : l’un qui conduit à l’opulent et trop neuf hôtel de Mena-House et l’autre, celui de gauche, qui aboutit à la Pyramide de Khéops.
 
L’impression d’effarement et de respect presque religieux reste la même quand on arrive en face du plus prodigieux monument de toutes les époques, celui d’où, non pas quarante, mais quarante-cinq siècles au moins, « nous contemplent » et dont l’immense colline de pierres dégage une impression d’immortalité.
 
Au pied de l’énigme.
 
La Pyramide, dans son état actuel, offre un aspect chaotique. En effet, le revêtement extérieur de calcaire, qui en faisait un monument parfaitement régulier, lisse et blanc, a disparu. Aujourd’hui les assises de grès sont visibles les unes au-dessus des autres, pareilles à des escaliers géants aux marches d’un mètre d’épaisseur. La tonalité des pierres, leur grosseur, cette espèce de désordre ordonné et de gigantesque mutilation causent dès l’abord un étonnement suprême.
 
Toute une vie grouille au pied des Pyramides : Arabes demi-nus et gesticulants, guides bruyants et tenaces, mendiants sans vergogne, marchands de tout et de rien qui vous assaillent et vous étourdissent sans arrêt.
 
Pour quelque menue monnaie, les indigènes grimpent et redescendent en des temps records (8 minutes, par exemple) les arêtes de la Pyramide. N’importe qui peut faire l’ascension ; beaucoup de femmes la pratiquent d’ailleurs. Ce n’est pas que la hauteur soit excessive en elle-même, mais les pierres, très élevées, exigent chacune un véritable effort d’escalade et, bien qu’on choisisse les endroits ruinés et les brèches pratiquées par le temps dans les assises, trois Arabes sont parfois nécessaires (deux qui tirent en avant par les mains et le troisième qui pousse par derrière) pour hisser les moins ingambes jusqu’au sommet.
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FIG. I. — Plan sommaire du plateau de Gizeh.
 
 
Le Faîte de Khéops.
 
Enfin, voici le visiteur en haut !
 
Le coup d’œil est saisissant. Tantôt c’est le désert lybien, bosselé de dunes et clouté de monuments antiques. Des ruines s’amoncellent à la base de Khéops : c’est un vieux temple de Memphis nivelé par le temps. Dans la direction est-sud-est, le Sphinx est accroupi dans la poussière et interroge l’avenir de son visage mutilé. La pyramide cadette enfin, celle de Khéphren, qui porte au sommet un reste de collerette, cache en partie les petites dernières, celles qui pointent vers le sud. Malheureusement aussi, voilà le quadrilatère du Palace, sorte d’impiété architecturale qu’heureusement la Pyramide écrase de quatre cents pieds.
 
On sait que le sommet de la Pyramide n’est pas constitué par une pointe, mais par une plate-forme de six mètres sur six ; celle-ci représentait un autel d’offrande. C’est d’ailleurs intentionnellement que la construction n’a pas été achevée et nous avons vu dans Le Secret de la Grande Pyramide la valeur de symbole attachée à cette lacune et sa haute signification.
 
Pour le moment, et si vous n’avez pas le vertige, contentez-vous d’arpenter la petite esplanade perdue entre le ciel immuablement bleu et le sable uniformément jaune. L’infini désert s’étend à l’ouest, tandis qu’au levant le Nil déroule ses anneaux et ses oasis. Au loin, le Caire, ville blanche, étage ses maisons, dont les plus anciennes sont filles des pyramides, puisque la pierre immaculée qui servit à les construire fut dérobée en grande partie au revêtement de Khéphren et de Khéops.
 
 
Le Nil continue à nous servir de fil conducteur au sud et au nord, soit qu’il remonte vers les Hauts-Plateaux de Nubie, soit qu’il s’allonge paresseusement vers la Méditerranée où, par cent bouches vaseuses, ses eaux vont se revivifier dans la mer.
 
La trace des ânes dans le désert.
 
Quelque part dans la Danse sur le Volcan (Continents engloutis et continents futurs), nous avons étudié les phénomènes de l’immémoire et montré comment, après des siècles de vaines recherches, les archéologues n’avaient retrouvé les fondations du temple d’Ephèse qu’en le cherchant à la croisée des pistes bédouines demeurées les mêmes depuis 2.300 ans.
 
Il n’est pas sans intérêt ni saveur, pour faire suite aux chapitres du Secret de la Grande Pyramide consacrés au mode de construction de l’édifice, d’indiquer par quel procédé analogue fut retrouvée l’antique route de chariots, longue de 80 kilomètres, qui reliait une partie des carrières primitives au plateau même de Gizeh. Cette découverte est due à la mission britannique du Survey Department, dirigée par Sir G.W. Murray et à son expédition automobile. Au cours de leurs recherches, les savants anglais retrouvèrent tout d’abord les cairns ou jalons disposés sur les hauteurs. Ces entassements semblaient destinés à guider à vue les transporteurs par la superposition de blocs de diorite échelonnés de colline en colline. Mais la certitude ne vint aux archéologues qu’après cette constatation inattendue : « Aux endroits, dit le rapport Murray, où la route était assez large, on pouvait voir, par centaines, des empreintes de sabots d’animaux, probablement des ânes ; là où elle était étroite, ces empreintes convergeaient parallèlement ».
 
Ainsi, le grand désert de Libye a conservé, depuis plusieurs milliers d’années, la trace des innombrables petits ânes qui portèrent ou traînèrent les blocs destinés aux chantiers géants.
 
 


 


CHAPITRE II
 
L’ÉCHELLE PROPHÉTIQUE DE LA GRANDE PYRAMIDE
 
Pour ceux qui n’auraient pas lu notre ouvrage précédent6, comme pour ceux qui ne sont plus familiarisés avec lui, un bref résumé s’impose. Il permettra aux premiers et aux seconds de se remémorer l’énigme architecturale du système de chambres et de couloirs.
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FIG. II. — Coupe des couloirs et des chambres de Khéops.
 
 
Reprenant, après d’autres, les calculs de l’Anglais Davidson et du Dr Aldersmith, eux-mêmes basés sur les mesures de William Petries et de Piazzi Smith, nous avons entendu montrer que la Grande Pyramide non seulement contenait la solution des plus hauts problèmes astronomiques et géodésiques, mais que son système de couloirs intérieurs constituait une chronologie géométrique des périodes les plus importantes de l’histoire de l’humanité d’Adam.
 
Avant d’en arriver au mystère central de la Pyramide, il nous paraît indispensable de rappeler quelques détails de cette architecture symbolique, de manière à éclairer le futur par le passé.
 
On sait que le système général de couloirs de la Pyramide comporte essentiellement une entrée, située à la seizième assise de la face nord. Gravissons, une fois de plus, les seize marches géantes et pénétrons ensemble dans la montagne pétrifiée, sans camarades profanes et sans guides ignorants.
 
La descente dans le noir.
 
Un bloc de granit qu’on pouvait facilement faire basculer quand on en connaissait le mécanisme, cachait l’entrée du premier couloir, celui qui descend dans les entrailles de la terre. Contournons ce bloc et commençons le difficile voyage, aggravé par l’obscurité, le manque d’air et les embûches accumulées par les constructeurs.
 
Mais arrêtons-nous un moment, le temps d’éclairer nos lampes, et portons notre attention sur le fait qu’il n’y a, dans la Grande Pyramide, ni inscriptions, ni hiéroglyphes qui puissent servir de fil conducteur. La seule clé laissée à notre disposition est le Livre des Morts égyptien, vieux rituel d’initiation millénaire, dont les pages révèlent que le système de couloirs et de chambres, à l’entrée duquel nous sommes, représente symboliquement la marche de l’humanité.
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FIG. III. — Localisation des dates prophétiques,
d’après Davidson et Aldersmith.
 
 
Descendons avec l’humanité, par conséquent, dans la profondeur des ténèbres jusqu’au premier carrefour correspondant à la date de l’Exode d’Israël.
 
Vers la Salle de la Vérité dans la Lumière.
 
Puis remontons par le Couloir Ascendant, où nous courbons encore les épaules sous un plafond haut de 1 m. 32 à peine. Ce n’est pas que ce couloir soit plus praticable que le Couloir Descendant : il a la même largeur, 1 m. 06, et la même hauteur. Mais, à cause du sens de l’inclinaison, on y chemine plus à l’aise, quoiqu’en respirant avec peine et en marchant le dos rond.
 
Un nouveau carrefour surgit bientôt et nous débouchons dans la
 
 
 
 
Les deux boyaux de pierre.
 
 
 
 
 
 
La clé du système prophétique.
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